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REVUE DE PRESSE 
24 mai 2026 

 

Chers amis du CIL Centre Presqu’île, 

Voici comme chaque semaine la revue de presse du CIL-CPI, dont nous vous rappelons qu’elle ne 
peut être diffusée qu’aux membres à jour de leur cotisation en 2026. 

N’hésitez pas à réagir par mail à celui par lequel vous avez reçu cette revue de presse, nous serons 
heureux de prendre en compte vos avis et suggestions qui pourront orienter nos actions auprès 
des pouvoirs publics. 

 

mailto:cil.cpi@yahoo.com
http://associationcpi.e-monsite.com/
https://x.com/Comitepresquile
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Le Progrès – 23 mai  

 

 

La Tribune – 22 mai 

 
"C'est la meilleure façon de découvrir une ville" : à Lyon, les 
visites guidées cartonnent pendant les vacances 



•  17 avril 2026 À 17:25 - Mis à jour le 20 avril 2026 À 07:57 par Loane Carpano  

Depuis le début des vacances de Pâques, l'Office du Tourisme de Lyon 
profite d'une belle dynamique. Les visites guidées sont d'ailleurs victimes 
de leur succès. 
Il est 10 heures ce matin quand une trentaine de touristes se réunissent devant l'Office du 
Tourisme de Lyon. Venus des quatre coins de l'hexagone, les visiteurs attendent 
patiemment leur guide pour partir à la découverte de Lyon. "J'espère apprendre des histoires 
secrètes, découvrir des lieux et surtout passer par des traboules", se réjouit Oriane, une 
Nantaise de 29 ans venue rendre visite à sa soeur. Comme la trentaine de personnes 
présentes, elle a décidé de prendre part à la visite Bellecour Vieux-Lyon d'une durée de 
deux heures. 

Au programme ? La découverte de deux quartiers clé, situés de part et d'autre de la Saône : 
la Presqu'île et ses places historiques du 2e arrondissement et le Vieux-Lyon et ses 
traboules (5e arr.). "Je trouve que ce parcours est intéressant parce qu'il nous permet de 
comprendre l'évolution de la Ville, à la fois dans son organisation spatiale, dans son 
urbanisme, dans son histoire", explique Bénédicte Roy, guide-conférencière du jour. Elle 
poursuit : "Lors de cette visite on parle de la soie, on parle d'architecture, on parle de 
gastronomie, on voit des traboules, donc c'est bien condensé." 

 

La visite Bellecour Vieux-Lyon permet d'explorer les deux côtés de la Saône. 

"J'ai aimé les petits détails croustillants" 
De la place Bellecour à la place Saint-Jean, en passant par la place des Jacobins, le théâtre 
des Célestins, la rue Mercière et les traboules du Vieux-Lyon, le groupe suit Bénédicte et 
ses explications. Histoire de la ville, architecture, passé du Vieux-Lyon et petits lieux 
cachés, la visite est ponctuée d'explications et de découvertes. Saviez-vous que le théâtre 
des Célestins avait brûlé à de multiples reprises, ou que le Vieux-Lyon avait été un égout à 
ciel ouvert ? C'est en tout cas ce que vous découvrirez lors de la visite. 

"C'était super intéressant, nous avons découvert plein de quartiers que nous ne connaissions 
pas. Je pense que c'est la meilleure façon de découvrir la ville, d'avoir plein d'anecdotes", 



affirment Lucille et Marie, deux Bretonnes venues à Lyon pour assister à un concert. Même 
constat pour Oriane, ravie d'avoir pu marcher dans les fameuses traboules de Lyon 
: "C'était très intéressant, je ne pensais pas qu'on allait passer par autant de traboules", sourit 
la Nantaise. Elle ajoute : "J'ai aimé les histoires par rapport au théâtre, j'ai aimé les petits 
détails croustillants." 

 
"Le fait qu'il n'y est pas de voitures est génial, nous venons de Marseille et chez nous c'est 

l'enfer avec les voitures" 

 
Au-delà de la visite, les visiteurs semblent être séduits par la ville de Lyon. "Je suis 
agréablement surprise, il y a des petites places et des petits restaurants partout, 
j'adore", confie Oriane. "Les traboules c'est vraiment unique, l'architecture aussi elle est très 
différente", ajoutent Lucille et Marie. Et si les rues piétonnes font débat chez les Lyonnais, 
les touristes, eux, sont conquis : "Le fait qu'il n'y est pas de voitures est génial, nous venons 
de Marseille et chez nous c'est l'enfer avec les voitures", se réjouit une famille du sud de la 
France, avant d'ajouter : "Ici nous avons pu faire du vélo, les pistes cyclables sont protégées, 
c'est trop bien." 

 

La visite passe par plusieurs traboules, certaines sont connues, d'autres plus secrètes. 

Une "belle fréquentation du pavillon" 
Pour beaucoup, cette visite était inclue dans le coût de leur "Lyon City Card", un pass 
culture et loisir proposé par l'Office du Tourisme : "L'offre touristique est assez attractive, 
avec la carte, la visite était inclue et nous avons pu aller au musée et prendre les transports 
en commun", explique une famille de visiteurs, avant de poursuivre : "Je pense que sans la 



Lyon City Card nous n'aurions pas fait la visite." Pour rappel, la Lyon City Card permet 
d'accéder à plusieurs services dont les transports, des visites, ou encore des événements à 
des prix réduits. 

A l'Office du Tourisme, cette belle dynamique se ressent. "Nous avons énormément de 
monde, nous sommes obligés de dédoubler les visites donc ça fonctionne bien", explique 
Bénédicte Roy. De son côté, l'Office du Tourisme Only Lyon atteste d'une "belle 
fréquentation du pavillon" depuis le week-end de Pâques, et précise que des créneaux ont 
dû être ajoutés sur des visites guidées. Parmi les visites qui fonctionnent le mieux ? Celle de 
Bellecour et du Vieux-Lyon. "Dès qu'il y a le mot traboule ça attire les gens", affirme la guide-
conférencière. "La Croix-Rousse et Fourvière se remplissent bien aussi", ajoute-t-elle enfin. 

Principalement visitée par les Français, la ville de Lyon accueille de plus en plus de 
touristes étrangers. En douze ans, la part de visiteurs internationaux a augmenté de 10 %, 
faisant passer le nombre de touristes étrangers de 22 % en 2012 à 32 % en 2024. En 2025, 
ces voyageurs représentent 27 % de la clientèle d'hôtels, soit un point de plus qu'en 2024. 

Les Etats-Unis, l'Allemagne et la Suisse figurent parmi les pays les plus représentés. 

 

 

  



Le Progrès – 23 mai 

 

  



Actu Lyon – 18 mai 

Lyon. Bellecour bouclée, pourquoi un dispositif policier 
exceptionnel a été déployé en Presqu'île 
Un important dispositif policier a été déployé à Lyon, notamment en Presqu'île dans le secteur de 
Bellecour, ce lundi 18 mai pour la prise de fonction du nouveau préfet. 

 

Un important dispositif policier a été déployé à Lyon, place Bellecour, ce lundi matin. (©Pascal Piérart / actu Lyon) 

Par Anthony Soudani Publié le 18 mai 2026 à 13h56 ; mis à jour le 18 mai 2026 à 14h18 

Un dispositif policier exceptionnel a été mis en place en Presqu’île de Lyon dans la matinée du lundi 18 
mai. Ces moyens de sécurité ont été déployés, notamment dans le secteur de Bellecour, à l’occasion 
de la prise de fonction du nouveau préfet du Rhône, Étienne Guyot, qui succède à Fabienne Buccio.  

 

Une cérémonie en hommage aux morts 
Vers 9h30, la place Bellecour a été bouclée. Plusieurs routes aux alentours ont été fermées à la 
circulation automobile par les forces de l’ordre : la rue de la Barre, la rue Gasparin, la rue Boissac… 

Le nouveau préfet de la région Auvergne-Rhône-Alpes a rendu hommage aux morts de toutes les 
guerres lors d’une cérémonie de dépôt de gerbe organisée au sanctuaire de la Résistance et de la 
déportation, place Bellecour, à 10h. 

https://actu.fr/auteur/anthony-soudani
https://actu.fr/lyon/
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/lyon-qui-est-etienne-guyot-le-nouveau-prefet-du-rhone-choisi-par-emmanuel-macron_64277679.html
https://actu.fr/tag/bellecour


 

 

 

https://static.actu.fr/uploads/2026/05/renault-rafale-du-prefet-etienne-guyot-02-photo-pascal-pierart.jpg
https://static.actu.fr/uploads/2026/05/prefet-etienne-guyot-05-photo-pascal-pierart.jpg


 

 

 

Étienne Guyot exerçait en tant que préfet de Gironde et de la région Nouvelle-Aquitaine (2023-2026). Déjà en 2023, il 
avait pris la suite de Fabienne Buccio à Bordeaux, lorsqu’elle avait été nommée à Lyon. 

Des policiers présents pour surveiller le magasin Swatch 
La préfecture nous indique que ce dispositif policier a aussi été mis en place pour la gestion des 
personnes qui venaient encore pour acheter les nouvelles montres Swatch. Quelques dizaines de 
clients patientaient devant l’enseigne de Bellecour dans la nuit de dimanche à lundi. 

Les forces de l’ordre étaient présentes pour éviter les débordements comme cela a été le cas ce week-
end à Lyon et un peu partout en France. 

Le secteur a rouvert à la circulation à 11h environ. 

https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/lyon-file-d-attente-geante-foule-hostile-la-vente-de-montres-swatch-tourne-au-fiasco-total-a-bellecour_64276360.html
https://actu.fr/hauts-de-france/lille_59350/apres-les-debordements-devant-la-boutique-swatch-a-lille-la-ville-porte-plainte-pour-entrave-a-la-circulation_64274097.html
https://static.actu.fr/uploads/2026/05/prefet-etienne-guyot-01-photo-pascal-pierart.jpg
https://static.actu.fr/uploads/2026/05/prefet-etienne-guyot-06-photo-pascal-pierart.jpg


Actu Lyon – 18 mai  

Lyon. "Je suis choqué" : ce magasin Swatch prend une 
décision radicale, les clients immensément déçus 
Après les débordements du week-end, la boutique Swatch de Bellecour est restée fermée ce lundi. La 
marque se dit surprise par l'ampleur du phénomène. Les clients, eux, sont déçus. 

 

La boutique Swatch est restée porte close à Bellecour ce lundi après les débordements de ce week-end. (©Clara 
Brouet / Actu Lyon) 

Par Clara Brouet Publié le 18 mai 2026 à 18h31 

Les interrogations fusent après le fiasco du lancement des montres « Royal Pop » à Lyon. Dans la nuit 

du vendredi 15 au samedi 16 mai 2026, plusieurs centaines de personnes s’étaient attroupées devant 
la boutique Swatch de la place Bellecour pour tenter d’acheter l’un des modèles issus de la 
collaboration avec Audemars Piguet. 
Les tensions grandissantes, l’intervention de la police et l’usage de gaz lacrymogène avaient conduit à 
l’annulation de la vente à Lyon, mais aussi dans plusieurs grandes villes françaises. 

À lire aussi 

• Lyon. File d’attente géante, foule hostile : la vente de montres Swatch tourne au fiasco total à Bellecour 

 

Boutique fermée ce lundi à Bellecour 
Ce lundi encore, impossible d’acheter la fameuse montre à Lyon. Rideau baissé, la boutique Swatch 
affichait simplement : « Boutique fermée ce lundi. » 

Un second message, collé sur la devanture, précisait : 

Chers clients, nous vous informons que la collaboration Audemars Piguet X Swatch n'est pas disponible 
dans ce magasin. Nous vous souhaitons une bonne journée. 

https://actu.fr/auteur/clara-brouet
https://actu.fr/lyon/
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/lyon-file-d-attente-geante-foule-hostile-la-vente-de-montres-swatch-tourne-au-fiasco-total-a-bellecour_64276360.html


Devant le magasin, plusieurs passants se sont arrêtés, déçus. 

« Je suis choqué de l’ampleur que ça a pris et du comportement de la population », raconte un homme 
venu avec l’espoir de récupérer sa montre ce lundi, après un premier échec samedi matin. « La file était 
immense, il y avait des policiers de partout. » 

D’autres personnes croisées sur place assurent être venues « uniquement pour acheter cette montre », 
et repartent alors bredouilles. 

 

Swatch évoque un engouement « phénoménal » 
Sollicitée par actu Lyon après ces incidents, la marque suisse reconnaît des difficultés d’organisation 
dans plusieurs points de vente, tout en mettant en avant un succès mondial inédit. 

« La réaction à la collection Royal Pop dans le monde est phénoménale et la demande est 
immensément élevée », explique Swatch dans sa réponse à notre rédaction. 

Selon la marque, des problèmes ont été recensés dans « une vingtaine de magasins Swatch sur 220 
dans le monde », notamment en raison de files d’attente jugées ingérables. Swatch pointe aussi du 
doigt certains centres commerciaux et dispositifs de sécurité « pas suffisants pour contenir cette ruée ». 

À lire aussi 

• Coups de poing, gaz lacrymo… Swatch reconnaît des « problèmes » pour le lancement des montres Royal 
Pop 

« Comme au lancement de la MoonSwatch » 
La marque compare directement cette situation au lancement de la célèbre MoonSwatch en mars 2022, 
qui avait déjà provoqué des scènes de cohue dans plusieurs pays. « Comme pour la MoonSwatch, cela 
s’est quelque peu normalisé après le jour du lancement », assure Swatch. 

L’horloger insiste sur le fait que la collection Royal Pop ne sera pas vendue uniquement pendant 
quelques jours. « Nous avons de nouveau communiqué que la collection Royal Pop serait disponible 
durant plusieurs mois », précise la marque. 

Un message destiné à calmer l’agitation observée ces derniers jours et à limiter les rassemblements 
massifs devant les boutiques. 

 

Une vente toujours suspendue à Lyon 
Pour l’heure, aucune nouvelle date de vente n’a été annoncée à Lyon. 

Samedi, Swatch France avait annoncé la fermeture exceptionnelle de plusieurs boutiques concernées 
par les tensions, notamment à Lyon, Lille, Rennes, Montpellier ou encore Saint-Tropez. 

Dans plusieurs villes, des violences et altercations avaient été signalées. À Lille, plusieurs personnes 
avaient notamment annoncé vouloir porter plainte après avoir reçu des coups dans les files d’attente. 

La Ville de Lille a également indiqué vouloir déposer plainte contre Swatch pour « entrave à la 
circulation sur la voie publique ». 

 

  

https://actu.fr/societe/coups-de-poing-gaz-lacrymo-swatch-reconnait-des-problemes-pour-le-lancement-des-montres-royal-pop_64279676.html
https://actu.fr/societe/coups-de-poing-gaz-lacrymo-swatch-reconnait-des-problemes-pour-le-lancement-des-montres-royal-pop_64279676.html


Le Progrès – 19 mai  

 

 

 

Le Progrès – 19 mai 

 

  



Lyon Capitale – 22 mai 

 

Lyon : des animations place Bellecour pour la 
finale de la Première Ligue féminine 
•  22 mai 2026 À 07:47  

•  par LR 

À deux jours de la finale des play-offs de l’Arkema Première Ligue, la place 
Bellecour accueillera une journée d’animations gratuites autour du 
football féminin. 
Lyon va vivre au rythme du football féminin la semaine prochaine. Avant la finale des play-
offs de l’Arkema Première Ligue entre l’OL Lyonnes et le Paris FC, programmée le 29 mai au 
Groupama Stadium, un village d’animations prendra place mercredi 27 mai sur la place 
Bellecour. 

Accessible gratuitement de 11 heures à 19 heures, cet événement veut faire monter 
l’ambiance autour de cette affiche décisive. Plusieurs activités seront proposées tout au 
long de la journée : ateliers et défis football, quiz interactifs, démonstrations de freestyle ou 
encore animations organisées avec la Ligue Auvergne-Rhône-Alpes de football. 

Le trophée de l’Arkema Première Ligue sera également exposé sur le site. Les visiteurs 
pourront tenter de gagner des maillots, des goodies ou des places pour la finale grâce à 
différents jeux et concours de pronostics. Des joueuses de l’OL Lyonnes participeront aussi 
à une séance de dédicaces dans l’après-midi. La finale, elle, se jouera vendredi 29 mai à 21 
heures au Groupama Stadium. 
 



La Tribune – 22 mai 

Initiation, exposition du trophée, joueuses d’OL Lyonnes 
en dédicace : un village d’animation va s’implanter à Lyon 
avant la finale de Première Ligue 

 
Initiation, exposition du trophée, joueuses d’OL Lyonnes en dédicace : un village d’animation va s’implanter à Lyon avant la 

finale de Première Ligue - DR 

Lyon va vivre au rythme du football féminin. 

À l’occasion de la finale des Play-offs de l’Arkema Première Ligue entre l’OL Lyonnes et le Paris FC, qui 
se déroulera le vendredi 29 mai à 21h au Groupama Stadium, l’Arkema Première Ligue va installer un 
village d’animations grand public le mercredi 27 mai, de 11h à 19h, sur la place Bellecour à Lyon. 

Ce village proposera tout au long de la journée plusieurs temps forts et animations gratuites pour 
permettre au public de célébrer le football féminin au cœur de la ville. Au programme : des initiations, 
des ateliers et des défis football encadrés par la Ligue Auvergne Rhône-Alpes de Football. Des 
démonstrations de foot freestyle seront également proposées, tout comme des quizz et des animations 
interactives. 

Deux autres temps forts sont annoncés : l’exposition du trophée de l’Arkema Première Ligue, qui sera 
attribué vendredi à OL Lyonnes soit à l’équipe du Paris FC, ainsi qu’une séance de dédicaces avec des 
joueuses de l’OL Lyonnes dans l’après-midi. 

•  
 

 

  



La Tribune – 22 mai 

Théâtre des Célestins : Joël Pommerat réinvente 
"Marius" de Marcel Pagnol  
•  22 mai 2026 À 15:21 - Mis à jour À 15:22  

•  par Caïn Marchenoir 

C’est l’un des spectacles les plus attendus de cette fin de 
saison, Marius, une version moderne, adaptée et mise en scène par 
Joël Pommerat, de l’œuvre de Marcel Pagnol. 

 

Depuis quelques années, que ce soit au TNP ou aux Célestins, il ne se passe pas une saison 
sans que l’on ne puisse apprécier un spectacle de Joël Pommerat. Nul ne s’en plaindra, tant 
ses créations se révèlent toujours passionnantes. Cette saison, il fera même coup double.  

En effet, il a présenté à la fin de l’année dernière, au TNP, où il jouit du statut d’“artiste 
complice”, Les Petites Filles modernes, un conte théâtral qu’il a écrit et mis en scène. Une 
pièce parfaitement maîtrisée qui a confirmé, s’il en était encore besoin, la place 
prépondérante qu’il occupe sur la scène française mais aussi internationale. 

Et on le retrouve, du 27 mai au 6 juin, sur le grand plateau des Célestins. Qu’il apprécie et 
connaît aussi très bien puisqu’il y a présenté des reprises de deux de ses plus grands 
spectacles : Cendrillon en 2024 et La Réunification des deux Corées en 2025. C’est d’ailleurs 



avec une reprise de l’un de ses – nombreux – spectacles emblématiques, Marius, qu’il 
revient aux Célestins. 

Marius, tu me fends le cœur ! 

Reprendre la pièce de Marcel Pagnol, voilà un pari très osé, d’autant que ce classique du 
répertoire théâtral français a donné lieu à un film culte porté par des acteurs encore 
présents dans notre imaginaire : Raimu, Pierre Fresnay et Orane Demazis. “Marius, tu me 
fends le cœur !”, tout le monde, ou presque, a la réf !  

Pour s’attaquer à ce monument, Joël Pommerat a eu une démarche originale. Il a misé sur 
un casting en partie constitué d’amateurs, plus exactement de trois anciens détenus de la 
maison centrale d’Arles, où il a monté une version très libre de l’œuvre de Pagnol, en 2016. 
Il a travaillé avec eux en toute improvisation pour actualiser le texte, toujours dans un 
souci de justesse.  

Sans compter qu’il a bénéficié de la collaboration de la metteuse en scène Caroline Guiela 
Nguyen, également habituée du grand plateau des Célestins, dont le talent n’est plus à 
démontrer.  

L’intrigue originelle n’est évidemment pas modifiée. Les affaires du café-boulangerie de 
César vont plutôt mal, les clients se font rares et son fils Marius n’a guère envie de 
reprendre le commerce.  

Partagé entre son envie de prendre le large et son amour pour Fanny, son amie d’enfance, 
le jeune homme s’interroge : faut-il tout quitter au risque de tout perdre ? Rester et 
honorer son devoir de fils ? Ce sont ces doutes et son désir d’ailleurs (qui résonne avec ce 
que peut éprouver un prisonnier) que Marius traîne entre les tables et chaises en formica, 
les frigos de boissons et les viennoiseries, tout juste interrompu par les sonneries des 
entrées et sorties du magasin. 

En tournée depuis des années, le spectacle, âpre et intense, toujours puissamment ancré 
dans la cité phocéenne mais sortant l’œuvre originelle de son contexte de l’entre-deux-
guerres, a reçu des échos élogieux partout où il a été joué. Nul doute qu’il en sera de même 
à Lyon. 

Marius – Du 27 mai au 6 juin, aux Célestins 

 

  

https://www.theatredescelestins.com/


Le Progrès – 19 mai 
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Lyon Mag 

Lyon : le hip-hop revient à l’Opéra avec un battle explosif 

 

Dans les années 80, le parvis de l’Opéra de Lyon vibrait déjà au rythme du hip-hop naissant. 

Quarante ans plus tard, cette mémoire retrouve la scène avec Opéra Breaking Battle, un rendez-vous 
qui fait dialoguer culture de rue et institution. 

Huit crews internationaux s’affrontent dans un battle immersif où technique, style et créativité se 
répondent. Chaque passage devient prise de parole, affirmation d’une identité, dans un échange aussi 
physique que symbolique. Aux platines, DJ One Up impulse le tempo, tandis que MC Johnson et Léa 
orchestrent l’énergie collective. 

Mais au-delà de la compétition, c’est toute une histoire qui se rejoue. Celle d’une culture née dehors, 
libre et inventive, qui investit aujourd’hui les grandes scènes sans rien perdre de son intensité. Entre 
performance et célébration, Opéra Breaking Battle rappelle que le hip-hop est avant tout une affaire de 
transmission et de partage. 

Infos 

Le 21 mai à 17h. 

Péristyle de l'Opéra, Lyon 1er. Gratuit. 
 

  



La Tribune – 20 mai 

Le Gainsbourg intime se dévoile dans une expo gratuite à Lyon 
Julien Duc - 19 mai 2026 

   

Du 18 juin au 29 août, la Galerie MC2M ouvre ses portes à une expo-vente inédite sur Serge Gainsbourg. 

 
Portrait officiel de Serge Gainsbourg. © Tony Frank, 1985. 

Le costume froissé, la Gitane au bec, et la provoc’ avec le sourire. Serge Gainsbourg, icône absolue de 
la chanson française, a passé sa vie à construire ce personnage de dandy scandaleux. 

L’expo-vente que la Galerie MC2M lui consacre cet été, s’intéresse précisément à ce qui se cache 
derrière. 

Dans les coulisses du génie 
Baptisée « Serge Gainsbourg -Traits de génie », 
cette petite expo-vente n’a pas la prétention de 
tout dire sur l’homme, mais plutôt montrer 
l’effort dissimulé derrière la nonchalance et 
mettre en lumière l’artisan des mots. 

Parmi les petits trésors annoncés on trouve le 
manuscrit complet des Goémons, des listes de 
chansons pour son concert au Zénith, des 
partitions annotées ainsi que des photographies 
inédites. Parmi elles, une rare photo dédicacée de 
la cérémonie des César 1977 ainsi qu’un cliché du 
fameux billet de 500 francs brûlé en direct sur le 
plateau de 7/7. 

Serge Gainsbourg brûle un billet de 500 francs en direct sur le plateau de 7/7 © Michel Giniès. 
Serge Gainsbourg — Traits de génie. Du 18 juin au 29 août à la Galerie MC2M, 21 rue Auguste Comte, 
Lyon 2e. Entrée gratuite 

  

https://tribunedelyon.fr/auteur/julienduc/


Le Progrès – 19 mai 

 

 

 

 

 

 

 

 



La Tribune – 21 mai 

Ce week-end, marché des créateurs « Fabriqué à Lyon » revient place de la 
République, Lyon 2e 
La rédaction - 21 mai 2026 

   

Samedi 23 mai, de 10h30 à 19h, la place de la République se transforme en vitrine du savoir-faire 
lyonnais. Pour sa deuxième édition, le label « Fabriqué à Lyon » réunit 14 artisans qui ont fait de leur 
ville une signature dans un grand marché en Presqu'île. 

Le made in France, c’est bien. Le made in 
Lyon, c’est encore mieux. Depuis 2022, la 
ville de Lyon s’est dotée du label « Fabriqué 
à Lyon », destiné à mettre en lumière les 
artisans et créateurs qui produisent et 
façonnent dans la métropole. 

Pour sa 2e édition, le Marché des créateurs 
investit la place de la République et devient 
le temps d’une journée un terrain 
d’observation pour les amateurs de produits 
qualitatifs et acheteurs en quête de sens. 

 

 

Les bijoux de la marque Eskhina. © DR 

14 exposants 
Le samedi 23 mai, 14 exposants labellisés aux univers différents présenteront leurs créations, avec un 
point commun : produire local et avec soin. 

Les curieux pourront s’arrêter devant les bijoux fantaisie d’Eskhina, humer les savons artisanaux 
d’Hapimi Savonnerie ou s’attarder sur céramiques singulières d’EBonny Céramiste et de Cecilia 
Delgado Céramiques. 

Les carnets cousus main aux couvertures colorées de Callisabel seront de la partie, tout comme les 
univers de Little Loksoya, Atelier Magma, Señorita Crochet, Dans les yeux de Sophie, Sianou, Yeelen 
Spirit Design et Dimanche. 

Fabriqué à Lyon, un label pour valoriser le local 
Créé en 2022 par la Ville de Lyon, le label « Fabriqué à Lyon » distingue les marques qui fabriquent 
dans un rayon de 20 km autour de la place Bellecour et qui mobilisent un savoir-faire reconnu, qu’il 
soit traditionnel, technique, original ou innovant. 

Une attention particulière est également apportée à l’origine de leurs matières ainsi qu’à l’économie 
de leurs ressources : circuits courts, économie circulaire, matériaux sobres. 

Le label couvre quatre domaines, à savoir la mode et accessoires, l’alimentaire (hors restauration), la 
décoration et artisanat d’art, et les produits manufacturés. Le Marché des créateurs est une vitrine 
concrète pour les 200 marques lyonnaises qui portent cette distinction. 

Sasha Bouquet 

Marché de créateurs Fabriqué à Lyon 
Samedi 23 mai de 10h30 à 19h, Place de la République, Lyon 2e. 
Entrée gratuite. 

https://tribunedelyon.fr/auteur/la-redaction-rosebud/
https://www.instagram.com/littleloksoya/?hl=fr
https://www.instagram.com/__ateliermagma__/?hl=fr
https://tribunedelyon.fr/economie/fabrique-a-lyon-49-nouvelles-marques-labellisees/


Le Progrès – 19 mai  

 

  



La Tribune – 14 mai 

Avec son nouveau magasin, World Of Pop « entre dans la cour des grands » 
Julia Paret - 14 mai 2026 

   

Laetitia Orlandi, Anne Vessière, Guillaume La Barbera et Éloïse Pulby ont travaillé ensemble pendant sept ans pour la 
marque de luxe Kenzo Kids. Ils se sont par la suite associés pour créer WOP. Après plusieurs magasins éphémères, 
leur marque éthique s’installe durablement rue Mercière. 

 

Laetitia Orlandi, l'une des quatre co-fondatrices de World of Pop (WOP) à Lyon. © Léo Poudré 

Après avoir fait vibrer le Grand Hôtel-Dieu avec ses couleurs explosives, la marque lyonnaise 
World Of Pop (WOP) franchit un nouveau cap. Depuis le 2 mai, la griffe lyonnaise a posé ses 
valises au 94 rue Mercière (Lyon 2e). « Nous arrêtons les magasins éphémères et nous nous 
installons dans le carré d’or de Lyon. Nous entrons dans la cour des grands ! », s’enthousiasme 
Laetitia Orlandi, l’une des cofondatrices de la marque écoresponsable. 

Ce déménagement traduit la volonté de l’entreprise lyonnaise de pérenniser son modèle de 
vente physique après un parcours débuté au centre commercial de la Part-Dieu. D’abord 
testé dans une boutique éphémère, le concept y avait occupé une cellule de 40 mètres carrés 
durant deux ans, avant de rejoindre le Grand Hôtel-Dieu en juin 2025 avec une boutique 
pleine de couleurs. « Souvent il y a un côté ennuyeux, monotone dans la mode durable », déplore 
Laetitia Orlandi. 

https://tribunedelyon.fr/auteur/juliaparet/
https://tribunedelyon.fr/tendances/wop-la-mode-pop-et-graphique-pensee-a-lyon/


Des vêtements écoresponsables et accessibles 
Le concept de WOP repose au contraire sur une mode graphique décomplexée, avec la mission 
de rendre l’écoresponsabilité fun et relativement accessible aux familles. Le ticket moyen en 
été est de 95 euros et 105 euros en hiver. L’une des particularités de l’enseigne locale réside 
dans son approche non genrée. 

Exit le rose pour les filles, le bleu pour les garçons, la plupart des tenues jouent la carte de 
l’unisexe. Les vêtements ne sont pas fabriqués en France pour rester fidèle à la promesse 
d’une mode accessible au plus grand nombre. 

Pour maintenir des prix abordables sans sacrifier ses engagements, la maison a choisi de 
confectionner ses produits en Tunisie, au Portugal ou au Maroc, tout en privilégiant des 
matières premières durables comme le coton bio ou le polyester recyclé. 

Engagé et stylé 
Au-delà de l’esthétique, chaque collection cherche à transmettre un message. « Nous essayons 
de mettre du sens dans nos histoires », poursuit Laetitia Orlandi. La marque a ainsi décliné des 
thématiques variées : la diversité de l’habitat, la protection des lynx, les oiseaux migrateurs 
ou encore des valeurs de partage autour de la table avec la collection Food lovers. 

Lire aussi : Lyon 2e. Comme avant, la nouvelle boutique de l’écoresponsabilité 

Outre ses propres lignes, WOP expose en boutique des labels partenaires et des pièces signées 
par de jeunes créateurs dont de nombreux talents lyonnais. « Tout est made in Europe, voire 
fabriqué très localement », appuie la cofondatrice. Cet engagement se traduit également par le 
versement de 1 % de son chiffre d’affaires à des associations environnementales comme 
WWF ou Coral Guardian, qui œuvre à la préservation des récifs coralliens. 

Malgré la montée en puissance de l’e-commerce, WOP fait le choix de la boutique physique 
pour placer l’humain au centre de son activité. « Nous sommes un lieu où les gens peuvent 
acheter bien sûr, mais aussi simplement flâner ou échanger. Dans le contexte actuel, il y a un vrai 
besoin d’endroits optimistes, positifs et créatifs », conclut Laetitia Orlandi. L’inauguration 
officielle de ce nouvel espace a lieu le 6 juin, de 16 h à 19 h. 

 

 

https://tribunedelyon.fr/tendances/comme-avant-ecoresponsable-lyon/

